
La chute des __________________

Les ________________ couleur d'or se détachent mollement des grands arbres et se laissent
aller, sans révolte, dans l'herbe qui est leur tombeau. Elles s'agitent un instant dans le
vide comme pour chercher leur chemin ; un souffle les tient immobiles dans le soleil
un court moment, puis les agite, les froisse, les tourne, brunes d'un côté, brillantes de
l'autre, pareilles à des champignons qu'une flamme a brûlés. 
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Dictée rapide

Les feuilles dorées se décrochent doucement de leurs branches et s’envolent. Le 
vent les dépose ensuite sur le sol mouillé.

Dictée effacée/dictée non préparée

Doucement, le vent d’automne décroche les feuilles couleur

d’or des arbres. Son souffle les agite, les retient et les

froisse. Elles sont ensuite déposées dans l’herbe mouillée,

brunes d’un côté, brillantes et dorées de l’autre.



Dictée effacée/dictée non préparée (dys)

Dictée effacée/dictée non préparée (dys)


